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LE MAIRE RINFRET — Eh! bien, Concordia, on dirait que tu as envie de nous mettre tous à la porte. Tu en as des affiches, Nous

mes donc pas de bons locataires?
LA MERE CONCORDIA — Pas une sa

pour deux ans... Dehors!
LE MAIRE RINFRET — Je résilie mon bail, je ne tiens pas à le renouveler. J'ai été bien traité, j'ai bien mangé, j'ai tenu ma promesse d

ne rien faire. Bonzour!
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cré miette! Je ne veux plus d'échevins bluffeurs qui ont plus de “front’’ que de coeur. Votre bail éta:

PSSST !|LECTEURS, ECRIVEZ-NOUS CE QUE VOUS PENSEZ DE NOS ECHEVINS ACTUELS | PSSST! |
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(7%  CETAIT TROP BEAU OUI, ÇA SE VOIT …

K5 (57ème Concours) (57ième Concours)
 

  

  
 

 

 

  

 

—Je Euis ceraibe gue VOUS aimerez cette propriété Juliette -_— Allez-vous ue faire Une rent4 Soi

—Vraiment. lars Si je consensà devenir votre femme. _

—dertainemer** l Ly a pas de ruouches. Pierre - ‘ui. Je vous les donnerai de Maisoe

—0bh" Vous puis-iez en faire l'usage qu il vous plaira.

—L'eau ert excellente. Juliette — Et vous ferez votre testament eu on

—Bonne affaire. pour le cas où vous mourriez avant moi?
—Le gaz foncticnne tue, Pierre — Si Nous y tenez. out, ma chère.

—Bon! Juliette — Ft vous vendrez tous les meubles au

—Vous avez aussi la luniiere J'ectrigue partenus à votre preniere femme!

—Hum’ Pierre — Avec plaisir. ; _

—J} y à der trans à 3 u- 0 - VLET Mo kulés +1 LE ROLL TOU- Juliette — Et vous m'achéterez un magnuitiruue

WUrE a la peconde. j-rles! oo oo

—Ha’ Pierre Je serai tres heureux de faire cela pou

—Pas de voisins désagréalses Juliette Me ferez-vous un legs spécial pour =

—Hurn' ma famille! Co

—Pak de moustiques … Mais qu'avez-vous a pleurer” Pierre — Aver plaisir.

—Je ne pavais pas gue je fusse mort et voilà que je mie Juliette — Eh bien! j- pense que vous pouvez a:
‘Ouvre tout à comp dans le Paradis. notre engagement. Mai-. Pierre. je veux qu il soit Lie

FRIMOUSSE. tendu que Je ne vous 1narle que par amour et rien autre

co LUTIY
:0:

(57ieme Concours) :
Lu femme 1 faut que jo fase cuir ve poisson teut de ; (57ieme Concours)

ite ear i! ne mie paraît pas frais. v u homme et une femme vivaieut en paix dan- un
Monsieur Pas possible! je vais de suite chez le mar- age éloigné de la ville. Malheureusement. le mari nears

and de pois-on- Hal dire ma facon de penser, Jour et se {rouvant sans soutien. la veuve s'en vient àla v:

—Calmetoi denet* C'est ‘e poisson que tn as péché tai- En débarquantdu train. elle fit la rencontre d'un +

éme cet apréè- midi. fort riche. Ce dernier tomba en amour avec elle et bet
CARABAS. termina par un mariage.

‘0: Durant la lune de miel. le nouveau mari lui demand.

E PEU CHALEUREUX quoi était mort son premier mari. Et la femme de répors!
UN ACCU IL avec un sourire:

—ll est mort de la grippe et un dernier frisson Le fi >
(57ieme Concours) rir.

La dame—Queje <ui- done contente de vous voir. J'avais

mme un pressentimnent que vons vierdriez ce soir.
Le visiteur — Vraiment!
—Oui. chaque fois que mon mari et moi nous nous pro-

sous de passer, une veiilée tranquille, il vient toujours quel-
10:

dun pour nous déranger. UN COMBLE DE DISTRACTION
BLANC-BLANC.

—Où est-il maintenant. pensez-vous?
—I1 doit être clfez le diable pour se chauffer.

C. CHAU.
 

 

 (57ième Concours)

 

:0:

: /éphirin est excessivement distrait.
Ÿ IL VOULAIT TOUT TUER L'autre jour. commeil avait affaire à sortir, il mo: --
; {! _ la porte de son bureau: ‘‘Sorti. reviens dans un instant, 1"
3 (57ieme Concours) nez une chaise et attendez.’
yr Un nègre est jugé pour meurtre. Dans la rue. la pluie lui fait remarquer qu'il a oubli” =
| : Le juge — Vous êtes trouvé coupable d'avoir le dix no- parapluie. Ti retourne à la maison et. sur la porte de <
; i mbre, tué un père de famille. égorgé sa femme. fait mourir bureau, il lit sa carte. Que fait-il?
te Ir chien et noyé leur plus jeune enfant. Vous êtes condam- Il prend une chaise et... s’attend.
y à être pendu par le cou jusqu’à ce que la mort s’en suive. ALICE 0.
; £| vez-vous quelque chose à dire avant votre exécution?
Jl Le né pre — J'ai à dire c ueje ne regrette qu’une chose: MADAME ST-LUCTh 8 Jara dire q er q : MEDIUM ET CARTOMANCIENNE RENOMMEE
- 2st de ne pus avoir poigné leur grand garçon et leur chat .…-Peut dire votre nom, votre âge et révéler des faits intéressants. Li

4 $ : dans Je passé et dévoile l'avenir — rapproche les désunis et répand autour; . MMe cela Je ne regretterais rien. d'elle le bonheur, Nous tirons le thé, aussi.
; RUBIE. 1248, rue LABELLE, MONTREAL, Qué, — de 10 h, a.m. à 9 h. p.m. 
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VRAIE MACHINE PARLANTE
(57ième Concours)
 

 

  
Un voyageur d’une de nos grosses maisons de commerce

entre dernièrement chez Jos. Lapincette. 11 veut lui vendre un

phonographe et déploie, à cette occasion, toutes les ressources

de son art oratoire. Il lui explique le mécanisme et les beautés

de l'appareil.

—Tenez, dit-il, voici une machine épatante. Double res-

sorts, précision d’un mouvement d'horlogerie et solidité à toute

épreuve. Ça parle pendant quatre minutes sans arrêter

-— Ah! Combien?

—Deux cent cinquante piastres?

—Âye.

—J'ai moins cher. Celle-ci. deux minutes de conversation:

moitié prix, cent vingt-cinq...

Jos. parut plongé dans un calcul profond. Lu voyageur en

conclut qu’il hésitait pour fixer son choix et se disposait à van-

ter de nouveau sa marchandise, quand Jos. répondit d'un air

satisfait:

—J'ai mieux que ça à la maison!

—Hein!

—Oui. Une machine qui vaut $15,000!

—Pas possible! ! !

—Certain, elle parle soixante fois plus longtemps sans s'ar-

réter que la vôtre à $250; ca vaut donc soixante fois plus.

—Montrez-moi-la donc?

—Attendez cinq minutes, elle va rentrer, c'est ma femme.

M. BARBER.

PARFUM DU DERNIER SOUPIR
(57ième Concours)

Dans une chambre, un vieillard monrant en était à ses
derniers hoquets.

Dans un extrême soubresaut, le vieux laisse sortir de
son domaine foncier palpitant un certain gaz accompagné
d'un bruit... indiseret.

—Mon Dieu! le dernier soupir! <'exelame La vieille on
larmes à Paudition de ce... zéphir.

Mais une bonne voisine qui assistait aussi le moribond
ét, éclairée par les veux de la foi, reprit aussitôt d'une voix
prophétique:

--Pshut! Pshut! madame, l'âme ne sort pas par lit.
YVONNETTE.

PAS UN BAISER D'AMOUREUX
(57ième Concours)

Un individu arrive en courant à une des barrières de la
zare Windsor une minute avant le départ du train.

—Dis done, conducteur. est-ce que j'ai le temps d'aller
embrasser ma femme?

—Depuis combien de temps êtes-vons marié) demanda le
conducteur,

—Depuis dix ans.
—Oh! alors, allez-y, ça ne sera pas long.

/ GRIBOUILLETTE.
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CHANSONPAYANTE -
5(57ième Concours)   

Un voyageur s‘étiat arrete dits un cabaret de village
et v avant faut honne chère; quand
l'hôte l'invite à payer sa dépense

Je n'ait pas d'argent, repondit ©
les prix de mon deot, Je vous chantersonne chanson, Je “ais

les plus jolies du monde,
Le cabaretier répondit cu avr be

cat termine son repas,

VeVageur, Tuals pour

ent «ft Ton

de chansons,
Mais si j'en chante ane qqn vous pharse, ansista, le vova

eur, ne da prendrez vous ques pour argent comptant!

(ut. dit l'hôte, qui étant

plairait.
ln effet, le

l’homme disait qu'elles ne lai ploussient pas

an dav anes qu'aucune ne lu

en chants p'osveurs, mais

Fntin, be chan

avait voulu

consortia ten

teur tira sa horse, et bi tint a a ean, canny!

l'ouvrir:
Cette tors,

votre gant!

Fal se mnt à entonner celle qu'en apqeue, en Bade, Ta
chanson du voyageur, dont ‘es quaroses sont

Mettez la main à bour-e et quavez Vhiote
Eh bien! dit elle, celle ta von- phat vile

AL strement, Seer étonrdiment

Vous êtes pavé, alors,

en remettant Ja house dans

dite ovens ate a onterdis une pur -era à

Pinte

fit tranepuilement le voyageur
pee bao Ten allant.

OUST

cme = mm ee — 10

UNE COURSE SANS BUT
(57ième Concours)

Un vieux médeetn de camnpagoe, trés distraat en voyage

d'affaires trés urgentes, débrirque à Tint,

Ne voyant aueun auto de tonnage à labord de Le gare à

avise un vieux berlot* traîné par our viens cheval,

Menez aussi vite gue vons pouvez it 1 à l'hounne en

embarquant dans Ta voiture,

Au bout d'une dizaine den pute dd

le docteur demande soudain:
Dites done, savez vois on cons me condui-ez!

—Ah! pour ça, non, dit le charretier, mais je vous men

aussi Vite que je peux.

ne cottt e Pmijense

K. RINE.
0—meee

SA FEMMEN'ETAIT PAS SEULE
{57ieme Concours)

Deux condueteurs de chars s'en retournaient à leurs de
meures vers 3h AM. et l'un dit à l'autre:

—"Tu n'as pas de clef pour entrer chez sou-? tu vas ré

veiller tout le monde,
—Non, je siffle et ina femme connaît ca.
—Bien. moé, mon vieux. pour entrer chez nous je sonn:

à la porte d’en avant et je cours à celle d'en arrière et, @
sept ans de temps, je n’en ai pas manqué un.

FADETTE.
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cent mètres qui séparailent l’école de l’église.

nouvelles.
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NOUVELLE GAIE

DING ! DING ! DONG !
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société dea Gans de Lettres).

 

 

Un samedi de juin, à une heure de l'après-midi, retentit

soudain, au-dessus du délicieux village de Berneuil, ln sonnerie

harmonieuse des cloches de la vieille église. Les deux cloches

se Inirent à remuer lentement: Ding... dong!... Ding...

dong!... Puis elles allèrent à toute volée, comme ellas fai-

saient les jours de grande fête: Ding ding, dong! Ding, ding,

dong!...
Déjà la chanson d'airain remplissait toute la vallée. Mais,

au Heu de se sentir soulevée d'allégresse, voici que la popula-

tion était plongée dans l'angoisse.
lEssayons de découvrir les causes de cette anxiété.
Le village de Berneuil possédait bien une église, mais il

n'avait point de curé. C'était celui de la paroisse voisine qui

venait, le dimanche, dire la messe, Lt, pour annoncer l'office,

il faisait lui-même tinter la cloche.
Les autres jours de la semaine, quand, par hasard, il y

avait un baptême, un mariage ou un enterrement, M. le Curé

présenait M. le Maire.
Dans la commune, trois autres personnages mettaient les

cloches en branle de temps à autre: le sonneur de métier, !e
garde-champêtre et l'instituteur.

L'instituteur sonnait les heures d'entrée à l’école, le zarde-
champêtre les heures d'arrivée du percepteur, le sonneur la
volée des jours de fête.

Or, cette fois, quand les cloches commencèrent à carillon-

ner, M. le Maire dressa l'oreille, stupéfait: il n'avait pas été pré-

venu. l’instituteur prit le pas gymnastique pour traverser les
Le sonneur, qui

mangeait la soupe, repoussa son assiette, et, vite, partit aux
I! rejoignit l’instituteur, qui déjà était en quête du

curé dans la sacristie et dans les chapelles. Le garde-cham-
être, qui s’était d'abord rendu chez le maire, arriva le dernier,
oiffé de son képi galonné, la visière en arriève.

Pendant ce temps, les habitants s’étaient rassemblés au-
tour de l’église. Curieux de savoir ct vaguement inquiets, ils
s'interrogealent les uns les autres: mais personne n’était au
zourant.

Comme la sonnerie endiablée ne s'arrétait pas et qu'on nie
voyait personne dans l’église, l'instituteur, le sonneur et le
zarde-champêtre escaladèrent l’escalier intérieur qui conduit
jusqu’au sommet de la tour. Ding, ding, dong! Ding. ding,
Hong! Le vieux clocher tremblait sur ses bases. Jamais il
l'avait mené un pareil train. C’était trop d'éclat, décidément,
our sa décrépitude. l£instituteur et ses compagnons avaient
yimpression que les marches allaient s'effondrer sous leurs
pieds.

t A la fin, en écarquillant les yeux, ils apercurent, dans l’obs-
writé de la tour, un jeune homme du village, Louis Badin, qui
veserimait d sonner comme un perdu,

C’était un grand diable de garçon, blond, maigre, tout ré-
 oni d'aller sur ses vingt ans. A Berneuil, chacun le considérait

| :omme un enfant terrible.

!

Farceur, gavroche, il riait de tout
1 n’avait jamais cralnt que son père, — ou plutôt la ceinture
le cuir avec laquelle son père lui administrait de fameuses
aclées chaque fois qu’il avait fait l’école buissonnière (et cela
ui était arrivé souvent).
1 Badin avait une fiancée. Petite, brune, rondelette, les jones
panouies, elle s'appelait Alice Lenoir. Mais, lui, l'appelait
,Jadine, — et le nomlui est resté.

Don Naturel du Prof. FOURNIER, Clairvoyant et Cartomancien
Lit l'avenir et guérit et enlève les douleurs. Voulez-vous savoir ce

due vous réserve 19717? Lo Prof. Fournier peut vous le dire d'après sa longue
expérienco de 47 années. Vous guldera dans ta vie, Luissez-le faire votre
bonheur, — 3 questions, 25e. Heure de bureau: de 1 h. A 10 h. p.m.

Ecrivez au No 1599, RUE ST-HUBERT, MONTREAL, P.Q.

Lo
)

"
~

W
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Ou les voyait souvent tous deux revenir des champs. Louis,
pour ne pas avoir à se pencher, tenait Badine par le cou. Aver
vlle, il se faisait tendre: et l’on dit qu’il aurait bien vou! se
marier à dix-huit ans, mais que le père avait répondu, sur un
ton qui n’admet pas de réplique: “Nous verrons ça après ton
service militaire”.

Quand le zarde-champêtre eût reconnu Badinfl il :>onta
sur l'échelle transversale sur laquelle le garnement était grip.
pour manoeuvrer les cloches à son aise, et, lui tapas? sur
l'épaule: '

—Je te dresse procès-verbal, dit-il.
Louis, sans se presser, arrêta doucement la sonneriv. puis,

une fois les cloches immobiles, demanda:
- Qu'est-ce que vous m'voulez, père Robert?
-- Kt toi, qu’est-ce que tu m'fiches là? Qui c'est-y cui tu

permis d'sonner?
—Ilé’ sans moi, est-ce que vous songlez à annoncer ia

Sainte Alice? C’est grande fête, aujourd'hui; je régale! Von;
tous: je paie un verre chez le bistro.

—On va t’en donner, des bistros et des Sainte Alice.
ou gis, j'fais mon rapport au Maire.
ui.

Mot,
Tu t'débrouilleras ave

—Vous n’avez pas le droit de toucher aux cloches, ajoutu
l'instituteur.
—Ici, fit le sonneur, y n’y a qu’moiqui ai le droit d'sonner.
—Beau mérite! On te paie pour ça, dit Badin; tandis que

moi, ce que j'ai fait, c'était désintéressé.
Dans la rue. Louis put constater l'effet de sa carillonnée.

Tont le village était sans dessus dessous. En voyant l'institu-
teur, le sonneur et le garde-champéêtre, les gens se précipitérent
pour connaître les causes de la sonnerie insolite.

Badin se chargea de les renseigner:
—Est-ce que nous ne sommes pas le 22 juin? Depuis

quand ne sonne-t-on pas les cloches la veille des grandes fêtes?
—Quelle grande fête? firent plusieurs voix.
Eh quoi! faut-il vous apprendre à lire le calendrier? 1
c’est In Sainte Alice! On dirait, à vous voir, que c’est du

nouveau. Il y a pourtant seize cents ans que ça dure!
Li dessus, quelques jeunes “rigolos” s'approchèrent, pr:-

vent Louis par le bras, et s’en furent boire une bonne bouteille
à l'auberge, en chantant: Ding, ding, dong! la digue, digue
daine...
. Le soir, à six heures, Louis Badin fut appelé à la mairi-
En arrivant, il aperçut dans la salle M. le Maire, la pipe à la
bouche, qui marchait de long en large, ce qui indiquait chez lui
une grande colère. A une table, le greffier était assis, en train
d'écrire. Un peu plus loin, sur une chaise, le garde-champétre
attendait les événements, un gros gourdin noueux entre les
jambes.

Badin entra, la casquette sous le bras, la main droite for!
oceupee i mettre en place les cheveux rebelles.

—Bonjour, Messieurs! fit-il.
—Ah! te voilà, dit le maire. Il est grand temps, mon gar-

Con, qu’on te serre la vis à la caseme! En attendant, nous
allons te faire connaître la loi. D'après l'article 19 du Code, t:1
es passible d'amende, et même de prison. Allez, greffier, ins-
truisez-moi le procès de ce gaillard-là !

—Voyons, Monsieur le Maire, qu’est-ce que j'ai fait do

9
ii,

mal? Jai vingt ans demain: c'est la Sainte Alice: et je suis
fiancé. C'est un événement, tout ca!

—Tu n'as pas le droit de toucher aux cloches. Tu as mis
tout le pays en émoi...

Vous voulez dire que je Iai fait rire à s’en fendre la bor-
che jusqu'aux oreilles.

—Attends, tu vas voir si je ris, moi! Demain matin. lo
garde-champétre va porter les pièces du procès à qui-de-droit.

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qul parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d'emploi convenable ot rémunérateur sans les deux langues.
Suns professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 46 leçons faciles au prix de 6c
par leçon. Pour renseignements, écrire à :
INSTITUT FRANCO - ANGLAIS, 1016, rue Ste-Catherine Est,

B. P.36, Station “ T”, MONTREAL.
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—Comme vous voudrez, Monsieur le Maire.

moi, je me défendrai!
—Tu te défendras?

" diras, que je dirai? Oh! je dirai que, depuis vingt ans, j'ai

toujours vu le curé, l’instituteur, le sonneur, et coetera. fair

marcher la cloche pour tous les événements qu'il leur plaisais

d'annoncer. Je dirai encore que, depuis vingt ans, jamais, ni

au catéchisme, ni à l’école, ni ailleurs, on ne m'a appris qu'il
était interdit aux habitants de la commune de sonner les clo-

ches, quand ils avaient, eux aussi, quelque chose de triste on

de joyeux à annoncer. Et puis, Monsieur le Maître, je dirai aue

jamais, au grand jamais, je n'ai vu sur les murs de RBerneuii

une affiche avertissant la population que le fait de tirer les

cloches était passible de la prison.
—("est bon, dit le maire. Assez de raisonnements! De-

guerpis au plus vite. Nous n'avons pas besoin de toi pour arhe-

ver la rédaction du procès.
Quand Badin fut parti, le maire dit au garde:
—Passez donc chez l’adjoint et chez le greffier pour leur

dire de venir me voir tout de suite.
Il y eut, ce soir-là, un conciliabule mémorable à ki maire

de Berneuil.
Le lendemain, le greffier, de sa plus belle écriture, repro-

duisait à plusieurs exemplaires l'avis suivant :

AVIS.

Les habitants sont informés que nul n’a le droit de sonner
les cloches de l’église.

Excepté:
1¢ M. le Curé, pour la messe;
2° Le sonneur, pour les offices, les baptémes. les ny rine

res, les décès, et les jours de fête;
3° Le garde-champêtre, pour le percepteur:
4 L'instituteur, pour l’école.
En vertu de l’Arrêté du 23 juin 1927, toute autre personne

qui se permettrait de toucher aux cloches serait poursuivie pour
contravention.

Fait à Berneuil, le 23 juin 1927.

Mais alors,

Hé! je voudrais bien entendre ce oue

Le Maire,

CHATAGNEIR.

Comme son délit était antérieur à l'arrêté du 25 juin 1907
Louis Badin ne fut pas inquiété.

Le soir même, en embrassant sa fiancée. il lui dit
—Toute ta vie, tu pourras te flatter que les cloche on

rerneuil ont sonné à toute volée pour annoncer le jour «de tu
ête.

—Oui, dit Alice; mais pourquoi as-tu fait ça?
—Pour hâter notre mariage. Maintenant que nos fian-

cailles ont été publiées à son de cloches. mon père Ini-meux
m'a dit, furibond, qu’on ne pouvait plus retarder !es noce=, On
Va commencer dimanche les publications.

PIERRE

IL AVAIT DES BOSSES
(57ième Concours)

Le juge — Voyons, vous me semblez être un Lomme ou
telligent et vous êtes accusé de voie de fait sur vous méme.
C’est ridicule.

. L’accusé — Votre Honneur, ce n'est pas moi qui ai porté
plainte. Si seulement le rouleau à pâte pouvait parler, «6-1
ma femme qui serait à ma place aujourd'hui. Puisque vous
trouvez que j'ai l’air trop intelligent pour être ei, à l'avenir,
J'enverrai l’autorité chez le diable.

Le juge — Vous insultez la justice.
__ L'aceusé — Non, Votre Honneur, car. pour moi, l'auto

rité c’est ma femme.
Le juge — Acquitté!

BELLEVALES.
 

ANNETTE FINEMOUCHH.

Pa si pue

 

DIFFERENTESPENSEES
(57ieme Concours)
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PUTIN.

UH MARI OU! FAITSA PART
(57ième Concours)

Lau dents Pointe Cont pas paste Tune regardes
PU HE The eb 0 be DTD bane,

be meurt CU pentarec qu'a Le pins dure de Ta

Content ee’

Fev ot que See oe aprte plats?
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SA CAUSE ETAITMAUVAISE
 

novendu oo oon am Ber
eh de Tavis avarice,

Monsieur Ye quee, dti ogg

on'affaire à hnitaine.

Pourquoi done, demanda + grec

pocurtiez pa- remettre

Je vais vous dire, monsieur ie

vers de bonne homer

JuveLe me paras

ateroe

CALINFE.
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U COMPLIMENT
(57iéme Concours)

 

LD    
‘ M'en revenant d'un voyage à Toronto, je fis la rencontre

d'une charmante demoiselle.

M'approchant d'elle, d'un air aimable, je lui demandai:

—Mademioiselle, où allez-vous?

—Je m'en vais à Montréal, monsieur.

—AHlez-vous chez des parents?

—Non, je vais meretirer à l'hôtel Plaza.

—Moi aussi, mademoiselle, je m'en vais à Montréal et j'ai

réservé ma chambre à l'hôtel Plaza. On va faire route en-

semble... Avez-vous retenu votre chambre?

—Oui, je crois que c’est au numéro 38.

—C’est drôle, moi aussi j'ai ce même numéro. Que diriez-

) vous, mademoiselle, si, demain matin, à votre réveil, vous me

trouviez couché à vos côtés?

—Je dirais que durant la nuit, j'ai eu la diarrhée et j'ai fait

au lit...

PIANO.

:0:

: ETAIT-ELLE BIEN SERIEUSE ?
(57ième Concours)

! 3almyre court les cafés et les salles de danse pendant
‘que son mart mange au restaurant.

Palmyre arrive un soir fatiguée, s’assied et se mit à pleu-
rer.
y

 

Tout à coup, elle voit venir son mari qui est bon comme
; Un ange et qui lui demande:

à

bourrons le manger comme poisson.

vo

‘

{ —Qu’as-tu done, ma chérie?
|

—Bien, Baptiste, je veux changer de vie. Plus de café,
lus de danse, afin d'avoir plus de temps à mettre de l’ordre
dans ma maison, voir à ce que tes chaussons soient reprisés,
boudre les boutons à tes chemises, te faire de la bonne soupe
aux pois et.….

Aussitôt, son mari prend le téléphone:
i —THello! Hello! docteur venez vite, ma femme trouble
rar elle parle d’une facon très étrange.

JUMBO.
 10:

UN POULET DE CAREME
 

Ù (S7ième Concours)
: Pendant le caréme, revenant du marché avec un poulet
très maigre, Jim rentre chez lui et le présente à sa femme sur-
arise, qui lui dit:
, —Comment, tu disais que tu voulais suivre le carême et
ju apportes un poulet?
| Regardant sa femme, Jim répondit:

—Ecoute, Albina, je I'ai choisi tellement maigre que nous

FROU-FROU.

MESSAGE trés IMPORTANT aux AMOUREUX
To grand maitre ‘“ HEDJAZ

3

.

x 1 "ext toujours avec vous quand vous leconsultez, Soyez aimés éperdument de celui nu collo que vous chériasez.T500Poudre:yaont.lex huiles vraiment nuthentiques. — Huiles: $1.25, $1.00,: : 21,00, 75e, 50e. — Envoyez un timbre de 3 8 pomalle. Adressez vos commandes À sous pour frais de
J. A. DePOTTER ENRG., 703 Boite postale, MONTREAL, P.Q.
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LES ECHOS DU “CANARD”
AMOS

G. L., comment aimes-tu tes soirées quand A. T. Va au bal?

ST-HYACINTHE

Paul O., ne fais pas tant ton frais avec ta petite job — [Léo bB. asqu
peur de travailler dans le charbon? — Alice L., t'ennuies-tu de J. I... :e
beau bec? — M. C., est-ce vrai que tu as su que P. O. était de. —#;
de Cowansville à pietts?

JOLIETTE

Aldéa, comment as-tu aimé la portion d'avoine que R. t'a fait :.
à la velllée?

u
s

MAGOG

Victor F., comment as-tu aimé ta chum de dimanche quinz jour >

NOTRE-DAME DE GRACE

Jean-Marie C. a perdu ses skis, Est-ce un oubli ou une distra* ov
-— On dit que Juliette s’est gelée la deuxième orteil du pied gauche, _e.
nutres sont intactes.

TERREBONNE

Roger, tu devrais participer au concours des menteurs a la rad
Ovila, combien as-tu reçu de commission pour les avis du 15 et 16 ian-
vier? — G. C., i force d'oter les cavaliers des autres, tu vas rester vis
fille — Roland LeGrand dit qu'il adore les ‘“hassettes.”

FURIEUX D’AVOIR MANQUE ÇA
(57ième Concours)

Les Ecossais ont une réputation d'économie proverbia:s

qui a donné naissance à beaucoup d’anecdotes. En voici wn»

nouvelle:

MacPherson, (un Ecossais, bien entendu), reçoit une :n-

vitation à un banquet. La carte d’invitation porte dans le coin.
à droite, le mot ‘Gratis’.

MacPherson, ne saçhant pas ce que signifie ce mot. se

garde soigneusement d’aller au banquet. :

Le lendemain, cependant, on le trouve devant un diction-

naire ouvert au mot “Gratis”. Mais MacPherson n’était plis
’

qu’un cadavre. TI-LOUIS.

a

 

 

 

LA MOITIE DEL'ASSURANCE
(57ième Concours)

Deux chinois, deux frères, avaient pris une buanderie
société et l’un d'eux avait assuré sa vie pour #3,000 payahre
it son rove,

Or, un jour, il tomba du haut d’une échelle et perdit cou
naissance, On appela un médecin qui déclara que le pauvre
chinois était à moitié mort.

Sonfrère court aussitôt au bureau de la compagnie d'a-
surance et réclame le montant de $1.500.

—Mais, lui dit l’agent, votre frère est assuré pour £3.90
et non pour $1,500 seulement. D'ailleurs il nous faut la prev

ve du décès.
—C’est bien vrai, reprit le chinois que mon frère «!

assuré pour 43,000 mais le docteur vient de dire qu’il est ©
moitié mort, et, c’est pourquoi je vous demande seulement I:
moitié et vous me donnerez le reste quand il sera tout mori.

POMELA.

LE PASSE — LE PRESENT — L’AVENIR
vous seront dévoilés par Madame DeCourcelles qui possède 30 ans
d’études dans les sciences de la cartamancie et de l'astrologie. Ses
révélations et ses conseils seront remplis de science et de,clarté.

NOUVELLE ADRESSE: Bureau, de 1 h. à 9 hr pom.
Mme DECOURCELLES,2005 ST-DENIS(près Ontarlo)MONTREAL
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(0 BEAU-FRERE CELESTE IL DEVAIT FORCER
(57ième Concours) (57ieme Concours)

Vous avez tous connu lusèbe Sansfacon.

son brave père est passé “ad patres. comme disait monsieur

le curé,

Fusèhe était pauvre comme feu Job sur son tinier. «on

ment payer les frais de l’enterrement du paternel? ti va
trouver M. le curé, et s‘informe des différent- Pris des won
vices funèbres.
—Monsieur le curé, dit-il en tournant <on chapeau van

chement, quel prix pour les services?
— Mon pauvre Eusèbe, j'ai des services de 5 quastres, de

16, de 15, de 20, de 25 piastres, fit le curé. Vous avez be choix.
—KEh ben, monsieur le euré, vous allez me donner an <er

vice de 5 piastres.
M. le euré se réeria: ‘Comment à 5 piastres. Mas tu

n'es pas sérieux, Fusèbe. Ton pauvre père qui t'aineut tant!
Tu devrais faire mieux que cela pour lui!

—Que voulez-vous, monsieur le envé, fit Fasebe, dia
pas riche, les temps sont durs, pis le panv'e pore a ae
laissé une cope, pis...

—Mais, Vous n'avez personne qui puisse vous coder re
plique le enré,

—Non, personne, monsieur le euréz j'avais ben mt niere,
monsieur le curé; mais depuis que vous l'avez enterrer, elles
west jamais revenue,

—Sapristi! Vous n'avez ni frères, ni soeur=!
—Je n’ai pas de frères... J'ai une <ceur, tu0
—Mais quoi! fit le curé impatienté.
— Mais elle a ben mal tourné.
—Comment cela?
--Flle est entrée religieuse chez les soeurs.
—-Oh! Eusèbe, que venez-vous de dire là! s'éerti ce cure

fort vexé; mais votre soëeur est une saînte femme: owes
qu'elle est l’épouse de Notre-Seigneur.

--L'épouse de Notre-Seigneur! [Nh ben, à propes dr ser
vice de mon pauv’e père, donnez-moi un enterrement de pre
mière classe et envoyez le compte à mon beau frère menstenr

le curé!
| DlOT.

 

MINUIT, C'EST SON HEURE
(57ième Concours)

La vieille dame, en visite chez la jeune mariée qui brode
mélancoliquement près du radiateur:

—Eh bien! ma chère petite, vous devez en trouver du
changement dans votre nouvelle vie.

La jeune mariée — Ma foi, guère. Quand nous étions

fiancés, j'attendais jusqu’à minnit que Henri s'en aille et.

maintenant. j'attends jusqu’à minuit avant qu'il rentre.
TITINE.

GRAPHOLOGIE GRAPHOLOGIE
Qui veut connaître le caractère de ses amis par leur écriture ?

Conditions : Envoyez deux ou trois pages d'une écriture à l'encre
aur papler non ligné et 60 sous, pas en timbres, 9.v.p.. 3 :

 

Mais ce que
vous ne savez pas, c’est l'aventure qui Iui est arrivée, lorsque

 CLAUDE LE MAY, 5444 Notre-Dame de Grâces, MONTREAL, P.Q.
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MARQUISE,

PAS LES PITONS DE M. TASCHEREAU
(57ieme Concours)

Le inedecin de Val-Blnet révant de «

er des sonneries électriques à la porte du Luboratoire

mort avait far po

Comme il se faisait vieux de medenin avait engagé, pou

le remplacer, un étnudiant cnonédeume du nom d'\Ibert.

Donc il y avait à Le porte du veux praticien deux “pitons

électriques,

Dans conférence

la plopart faisait partie de sa clientèle

Mesdames 61 comme avez pu le cons

tater, j'ai fait poser à ma porte denx “pitons” dlectrigues, I'm

pour moi et l'autre pour Albert, mon assistant.

Comme je suis maintenant d'un âge assez avancé, je vou

tranquille r

une miédicule, 1} dit aux auditeurs don

messieurs, Vois

prierais. pendant la nuit. de laisser mon “piton”

de peser sur le “piton” d'Albert

PIERROT.

UNE VENTE PEU PROFITABLE
(57ième Concours)

 

le Tajontien V7 vonr- <endu quelque chopendan
non absence,

le nonvean oan. Crs tenseur ar sendn si

tapes en or

Très bien, On fera de on - un ben Tajoutier Vons fe

avez vendan priv reculier je snppose?
“Ont, de queix étant marque à lintérienr de chaveun, Ti ets

[re monsieur a prs les sin jones qui restaient.

Pmbécile 1140 veut dire TP earat- et non lb ets
TON POC,

CONSEIL AUX AMOUREUX
Aux amoureux délaisats, NOUS offrane encore pour quelque temps, les

fameuses huiles de charmes du professenr indog AYOU Employez-les de
suite et bénéficiez de ses effets moglques, payez aimée Éperdument de
votre ami. Si vous avez des peines d'amonr, venez me volr pour conseils
que je peux vous donner; consultations absclument gratuites, ne vous gênez
pas. Hulle double force 75 vous, hulle simple forra 50 pons, poudre 50 sous.
Pour prompts résultats, employez l'hnlle deutile force et Ia poudre an même
temps. Envoyez un mandat et un thinhre da trois pous — DE pas oublier
le timbre. à

J. JULIAUX, 6839 rue Christophe-Colomb, MONTREAL.
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LE PLIS VIEUX ET LE VRAI JOURNAL HUMORISTIQUE

DU CANADA

J.-E. RENEAULT
EDITEUR - PROPRIETAIRE
 

Toute communication devra être adressée au No 5695, ave Durocher,

OUTREMONT, Montréal, P.Q. Tél.: CRescent 8321.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J.-E. RÉNEAULT, No 5695, ave Durocher, Outremont,
Montréal, Tél.: CRescent 8321. La Cie A.-P. PIGEON, Limitée,
175 à 185, rue Ontario Est, Montréal, en est l'imprimeur.
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Les élections municipales de Montréal s’en viennent. D'ici
, AU 9 avril il y aura des surprises. Nombreuses seront les candi-

latures peu sérieuses. Sachons choisir des hommes et non des
L'administration actuelle de la ville de Montréal a un

Des échevins ont dépensé de douze à
juinze mille dollars pour se faire élire et pour retirer un petit

santins.

salaire? Allons donc, on ne dépense pas des sommes pareilles
Jour devenir les “serviteurs” du peuple. Les électeurs savent
Lju'il y a... des intérêts plus payants... qui attirent certaines

. personnes à porter le titre d’échevin. Il y a le “tour du baton”,

!

+

 

 

Jes miettes d’un gros contrat, le pourboire de ceux qui sont pla-
vés, l'exploitation des entrepreneurs, le beau sourire des pots de
‘in... etc. On dépense beaucoup pour devenir échevin parce
que l’on sait bien que les dépenses de l'élection seront triplement
-emboursées. |! y a actuellement des échevins qui, avant d’en-
trer à l'Hôtel de Ville, étaient peu fortunés et qui sont riches

- naintenant (nous reviendrons sur ce sujet). Le maire Rinfret,
ex-candidat de M. Taschereau, après avoir tenu sa promesse
le 1932 qu’il ne ferait qu’un maire ‘décoratif’ numéro 22, ne

"vient plus à présider les séances d'un Conseil composé d'échevins
sarceurs, bluffeurs et goujats qui n’ont que des intérêts person-
jels. Le maire Rinfret doit sortir de l'Hôtel de Ville dégoûté.

“jNous ne le blâmons pas. Aux prochaines élections municipales,
-| faudra faire une différence entre l'homme fourbe et le candi-
-lat sincère qui ne promettra pas plus qu'il ne peut tenir. Il ne
aut pas élire des hommes à la parole trop facile pour mentir au

"euple afin de capter son vote et sa confiance. Il nous faut des
lrommes actifs, des échevins indépendants d'une clique ou d’une
tutre, des hommes de volonté, des candidats sérieux qui veulent
yravailler dans l'intérêt du peuple et non des grosses compa-
‘nies ou de ‘’pesants” contracteurs. Concordia Salus veut un

I Conseil” composé d'êtres humains et non de bluffeurs. Vous
lez entendre de nombreux discours, d'ici au 9 avril, mais mé-
ziez-vous des échevins actuels qui viendront hypocritement vous
(lire: Mes. .. cherrrrrs électeurs!

Madame ANTOINETTE ROWLAND
CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE

Etude mentale approfondie sur lex événements de votre vie et sur
votre destinée, par les aclences occultes pour 1934. Une étude spéciale
dévoilée À chaque personne. Par ses consells sérieux vous serez écinirer.
Ne questionne famais. Elle vous dévoilera vos secrets les plus intimes et
par ‘ne certaine Influence, vous fera réussir avec certitude. en amour

y fomme on alfaire. Etonnante dans ses prédictions sur l'Avenir. n°hésitez
; bas. Strictement ronfidentiel.

Consultation de 10 a.m. à 9 heures p.m.

Pour appointement : téléphone, LAncaster 4039

MADAME ANTOINETTE ROWLAND.

1613 ST-DENIS (En face du Théâtre St-Denlis) MONTREAL, P.Q.

SERVICE D'UN VOLEUR
(57ième Concours)

 

 2
M. Prudent, solidement verrouillé chez lui dort du sn

meil du juste. Un craquement insolite le réveille. IV se love
apidement, allume une lampe, parcourt son appartement 1
aperçoit un cambrioleur qui se sauve par une fenêtre, em r
tant un paquet contenant son butin.

—Halte-là! s’écrie M. Prudent.
Le malfaiteur accélère sa retraite.

persuasif.

—Attendez un instant, mon ami, vous pouvez me rendr-
service.

Le cambrioleur s'arrête, tandis que M. Prudent griffonu
à ln hâte quelques mots sur un papier qu’il met sous enve
loppe cachetée, timbre, puis, rendant la missive au ‘“monte +"
Pair?’ ébahi, il lui dit:

—Vous seriez bien aimable, en vous en allant de mettr-
ce mot a la poste. Je suis assuré contre le vol. C’est lu lettre
par laquelle je préviens la Compagnie.

 

M. Prudent =

PLUMAS.
 

SON PRIX DE MEMOIRE
(57ième Concours)

X... a vu tomber chez lui un ami de collège qu'il n'a j
rencontré depuis quinze ans.

—C’est toi?
—C’est moi!
Bt on s’embrasse et on parle de mille choses du passe.
—A propos, dit le visiteur, te rappelles-tu que le jour où

nous sommes quittés, je t’ai prêté un dollar.
NX... le regarde avec étonnement, puis, réfléchissant, iv

prie de l’attendre. Quelques instants après, il revient ave
un billet de un dollar et un livre et remet tout à son ami.

—Mais je ne l'avais pas prêté de livre.
—Je le sais, mais c’est un prix de mémoire que j'avr

leeu et que tu mérites infiniment mieux que moi!
U. B. 6.

:0:

NOUVELLE SORTE DE SYMPATHIES
(57ième Concours)

Un vieil habitant venait de rendre le dernier soupir. Or
l'exposa dans une chambre mortuaire et nombreux fuven

ceux qui vinrent près de son corps. Il était si connu. Tour «
chacun faisait une petite prière pour le repos de son in.
quand survint l’ami le plus intime du défunt.

Ne sachant gas prier commeles autres, il se mit à genoux
près du cercueil et dit:

—Que c'est done d'taleur d'être si hien babillé ot de or
pas pouvoir sortir! :

 

 

TI-LOUIS.

REUSSITE EN AMOUR ET ARGENT
|| vous me conaulter, je seral une protectrice pour vous, Je vous ra-

mèneral celui ou celle q'4 vous désirez. Je met fin aux troubles d'argent.
J'élolgne les ennemis. se bannle I'lvrognerie. Je met fin aux mauvaises
habitudes et défauts, sans remèdes, etc. Vous obtiendrez tont ceci en pet
de temps si vous me consulter. Ecrivez en envoyant 38 sous avec une
envelonne et un timbre, ou venez me voir,

Mme M. LANDI, 8598 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL, P.Q.
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COLONNE AMUSANTE
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(57ième Concours)   
    

   

    

 

   
  

  

SEC.
Le juge — N'avez-vous rien à présenter à la Cour avant

e sentence soit prononcée?

stres et c'est mon avocat qui les a prises,
*

e °

EXEMPLE.

L'institutricee — Pouvez-vous me citer,
i vit de rien?
Léo — Oui, mademoiselle, les mites, ca ne mancent qe

s trous.

[eo un ant.

VITESSE.

Le gendre — Dépêchez-vous, chauffeur, ma belle mère
it prendre le train de 4 heures et il ne faut pas le manquer.
Le chauffeur — Comptez sur moi. monsieur, je vais tre

pêcher comme si c’était pour la mienne.
© e

a

ESTAMENT.

Le vieillard — Je laïsse mes vaches et mon cheval omen

ond fils Arthur.
Sa femme — Mais Mathieu est ton fils ainé!
—Tais-toi. Qui est-ce qui meurt. est ce toi ou aor.

ENE DE MENAGE.

Madame — Oh! non, tu n’es pas le mari que j'avais réve
Monsieur — Toi, tu es la femme que j'avais révée

hais c'était un cauchemar.

e*s
NDICATION.

L'automobilste — Pensez-vous me
érome?

Le paysan — St-Térôme?

dire où -<e trenve =

IV doit être an cie.

MAS TFUVT.
 

“ETAIN...” LEMOT DE PASSE
(57ieme Concours)

Ceci se passait pendant la guerre; vers deux heures da
atin. À l'entrée d’un village, une sentinelle, ta lanterne

d'une main, le fusil de l’autre. arrête une auto sur la route,
—Le mot de passe?

| Un officier, tout galonné. se penche vers te sobdat et ce
dit :

—Etain!
La sentinelle, 3 moitié endormie. ne ~emble pas avoir

entendu.
—Etain! répète l'officier. plus impérieusement.
Alors, impressionné, le soldat ouvre vivement si (at

terne... et l’éteint.
GUILLAUME.

cess

Avis aux Libraires et Restaurateurs Libraires
Demandez notre Catalogue Nouveau
avec prix du gros qui sont les plus bas.

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, roe Notre-Dame Onest. MONTREAL

L'aceusé — Non. Votre Honneur, il me restait quinze

TOUT ENFUMANT
(57ieme Concours)
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DES SEMELLESINUSABLES
(57ieme Concours)

Par < in re <taurant, «

atin ’ ent en vole
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C'ETAIT POUR ELLE
(57ième Concours)

  

  
Le docteur |, si fin et si perspicace, est appelé l'autre

matin auprès de son client, l'avocat F. D., dont la femme est

renommée pour son caractère plutôt acariâtre. Le docteur est

reçu par madame, qui, tout de suite, l’entraîne chez le malade.

—Docteur, comment trouvez-vous mon mari?

—Pas très bien, madame! Il lui faut surtout beaucoup do

tranquillité, aussi vais-je prescrire ici quelques potions calman-

tes. Avez-vous de quoi écrire?

Le docteur fait son ordonnance et la remet à Mme F. D.

qui, avec des éclats de voix terribles, gourmande durement la

petite bonne, qui vient de casser une assiette.

On cause quelques instants, puis le docteur prend congé,

Mme F. D. le reconduit et, arrivée sur le palier, lui demando

tout bas:

—Et quand faut-il lui donner ces potions, docteur?

—A lui? Mais jamais de la vie, il n’en a pas besoin, répond

lo docteur: elles sont pour vous, madame!

PHONSINE.
:0:

IL SAIT CE QUE C'EST
(57ième Concours)

Unvieil Trlandais, qui aimait le whiskey plus que sa fem-
mo et ses enfants, fit un jour la rencontre de son curé qui le
connaissait de vicille date.

—Monsieur l'euré, pouvez-vous me dire ce que c’est que

le lumbâägo ?
Notre bon euré, trouvant une occasion pour réprimander

I’Irlandais, lui dit:
—Le lumbago! c’est une terrible maladie qui vient de ce

que l’on boit trop de whiskey et que l’on sort trop tard, la
nuit.

—Merci, monsieur l’euré, j'viens justemont de lire dans
le journal que le pape souffrait du ‘‘lumbago’’, et je sais
maintenant ce que c’est.

 

PAULINE.
 

 

Louis — Jamais je n’ai vu

un homme aussi timide que

mon frère.
Albert — Alors, comment

est-il parvenu a se marier?

—Le pauvre garcon, il
n'a pas su refuser.

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

Vessie
Maux de dos, obligation de se lever Monsieur — Tu ne vou-
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la nuit, urination brûlante de
vraient être traités avant qu’ils ne
deviennent graves. Les négliger
peut avoir des conséquences sé
rleuses. Consultez immédiatement
le spécialiste reconnu, depuis un
quart de siècle, pour ses succès
dans le traitement de ces maladies.
Institut de Prophylaxle, 3440, rue
Hutchison, Montréal, MA, 6811,  
 

drais pas aller au théatre
avec ton vieux chapeau.
Madame — Certainement

que non.

—C’est ce que j'ai pensé,
aussi je n’ai acheté qu’un
seul billet.

sfième Année — No

 

UN JUGE DISTRAIT

(57ième Concours)

 

   
L'autre jour, à la cour, j'en vis une bien honne, © <a.

farce, mais non pas comme cause, car il y avait meurt

Deux hommès étaient accusés d'avoir tué un COMP io.

Le jury les avait trouvé coupables,

Il n'y avait plus que la sentence i prononcer.
fit le juge:

—Messieurs, le jury vous ayant trouvé coupables de heyy.

tre et ayant contre vous des preuves écrasantes, je suis oblige

de vous condamner au maximumde la peine, la mort. Mai. vy

vos bons antécédents, je vous condamne au pénitencier ou:

la vie.

L’un des accusés se met à pleurer en disant :

—Son honneur, c’est mon ami qui n’a entrainé à mn
mettre ce crime.

—Bien! dit le juge, vous aurez cinq ans de moins.

POT AU FEU

MAIS NE PENSEZ PAS MAL
(57ième Concours)

Une jeune fille se préparait à son mariage.
Tout en faisant route avec sa mère, elle dit tont « .
—Maman, ça chaufte...!
—Oh! moi aussi, ma fille. ça me chauffait.
Uninstant plus tard, la jeune fille s’éerie de nouvenn:
—Maman, ea brûle... !
—Moi aussi, ma fille, ea brûlait.
Un peu plus loin:
—Maman, ça flambe...!
—Oh! mafille, tu es pire que moi.
Il s'agissait d’une cigarette allumée que la jeune

avait mise dans sa poche.

Le

 

pile

MARGOT.
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LA REVUE “A LA BRUNANTE”
 

 

Tout fait prévoir que la revue du bon vieux temps, intitulée “A !
Brunante”, de M. Aimé Plamondon, remportera un grand succès, le lunii,
gras, le 12 février, au Monument National. Les artistes des “Veillées du
bon vieux temps” travaillent ferme et avec entrain, sous la direction do M.
Conrad Gauthier, et la vente des billets est très active chez M, Archam-
bault. Les revues d'ailleurs ont presque toujours de la veine. 11 n'est done
pas étonnant que celle-ci, d'un genre si spécial, suscite un si vif intérêt.

M. Conrad Gauthier tiendra lui-même plusieurs rôles écrits spécial:
ment à son intention par l'auteur de la revue.

On ferait bien, pour éviter un désappointement, de retenir sans délai
ses billets pour In revue “A In Brunante”; ils sont en vente à prix pom
Jaires chez Archambault, 500 Ste-Catherine est, coin Berri,

e e e » eClinique Privée du Dr LeRiche
Troubles du sang, vessie et menstruations. MaternitéEczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer

à nos bureaux Traitement spécial de l'i
Vénériennes chez l'homme et la femme. mpulssance et Maladie

Docteur O. LE RICHE,
des Hôpitaux de Londres et Paris.

HArbeur 6410—1633 ST-DENIS, en face du théâtre St-Denis, MONTREAL

 

Envoyez timbres
 

 

  

  

  

 
 Traitements par correspondance également
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UN DUEL EN MER
(57ième Concours)

 

J'étais assez loin du rivage, le vent d'ouest me poussait tout

doucement du côté de la pleine mer et pour me reposerje faisais

la planche. Goldmouth, un reporter du Graphic”, qui écrit ses

articles assis sur une vague, apparait tout à coup devant moi,

{Hé} comme un requin à la recherche de sou épouse: je lui trouvais

un faux air de Neptune, et cherchais machinalement où était

i-É son strident, il n'avait que deux revolvers chargés à la main. Je

Béf restai pétrifié.
vi —II faut que vous veniez avee moi, jai besoin de vous, me

"fi dit-il d'une voix altérée.

—(irand Dieu! que s'est-il passé et que voulez-vous de moi”

Deux gentlemen un peu excentriques ont résolu de se

1} battre en mer, au revolver; j'ai compté sur vous pour être un

de leurs témoins.

-Sapristi! Vous me coupez l'appétit!

-Est-ce que vous refusez?

—Pas le moins du monde; mais pourquoi choisir les vagues

de l'Océan pour se battre au pistolet.

-—C'est pour dépister la police.

—Avez-vous au moins un médecin?

—J'y ai pensé; c’est un requin... tenez voilà une ccinture

{e sauvetage et suivez-muoi, dit Goldmouth, dont le langage me

faisait frémir.

--Où sont les combattants” lui dis-je.

—A deux brasses; portez ce revolver à celui vêtu de rouge.

Pendant que les deux combattants s'avancaient l’un vers

l'autre, j'interrogeais Goldmouth sur les motifs du duel.

—C'est, Rosita, la danseuse, qui en est la cause, me dit-il;

l'un soutient qu'elle est brune et l'autre prétend qu'elle a tou-

jours été blonde.

Peut-être qu’il était trop tard; je m’élancai et leurcriai:

—Gentlemen! ne jouez pas du revolver, je vais vous expli-

quer la raison par laquelle vous n’êtes pas ennemis.

Les duellistes cessèrent le feu — heureusement que leurs

balles jusque-là n'avaient troué que les vagues.

—Vous avez raison tous les deux. continuai-je, Rosita est

tour à tour blonde ou brune, selon son caprice: car elle use du

colorific colors-hairs.

Un éclat de rire homérique accueillit mes paroles!

Une heure après, nous déjeunions ensemble à l'hôtel.

A ce moment, Rosita passa devant nous. Jugez de notre

joie et de notre stupéfaction: la danseuse espagnole. ce jour-là.

avait les cheveux rouges!

b A
AAAS

FATMA.

MALHEUREUX SANS BLESSURE
(57ième Concours)

Le mendiant — Madame, avez pitié d’un pauvre malheu-
veux qui s’est fait prendre entre deux chars et qui sort la
première fois depuis six mois.

La dame — Pauvre homme! Voici $1.00, Comment cela
Vous est-il arrivé?
.—Je me croyais bien en sûreté, mais c’est la police qui

}
15 ;

  
 

’ , 3a + » . +ma trouvé li et m°n fait donner six mois de prison.

LOULOU.  

| veste QUE L'ON DIT ?
-; . UN DIT. - qu'il y à beaucoup de maisons à louer, beaucoup
de propriétaires de bon seus mais beaucoup de locataires exi-
geants. C'est la “crise” des écriteaux.

*

<page . , oeON DIT... que l'administration actuelle de Montréal n'a
pas été une administration d'hommes d'affaires. Les intérets
personnels auraient passés avant l'intérét public

°

e °

ON DIT que M. Duplessis et Alex. Taschereau se disent
des gros mots sur le parquet de la Chambre, mais qu'il sont bons
amis sur le parquet du Salou. Tous les avocats sont comme ca.

*
. °

. ON DIT que l'échevin Monette va faire nettoyer les rues
à ses frais afin d'assurer sa réélection. Les électeurs de Créma-
zie rient de cette vantardise.

e

e e

-- ON DIT. qu'une grosse compagnie veut se charger du
nettoyage de l'Hôtel de Ville pour le 9 avril. Il n'est pas ques-
tion de la Quebec Paving. Pas de soumission,

°°.
ON DIT... que Jes électeurs ne veulent pas que notre City

Hall soit une succursale de l'Hôpital St-Luc, Les échevins qui
sont toujours malades devraient se retirer.

ON DIT... qu'à partir du 9 avril, Taschereau aura sa “va
che à lait”. Monrtéal sera sous sa tutelle. Electeurs, que pensez-
vous de notre autonomie?

*.

ON DIT. que la Crise et le Chômage sont maintenus au
“pouvoir” par nos gouvernants,  Dépenser l'argent du peuple
sans lui donner du travail.

e ° e

ON DIT. | que les électeurs de certains quartiers de Mont-
réal vont se méfier des ‘“minoucheries” de leur échevin qui veu-
lent ‘“chômer” chez Concordia pour deux ans et demi. Dehors
la clique qui n'a pas su respecter ses promiesses,

*
e e

ON DIT. que le maire Rinfret regrette d'avoir été la
“mouton” de Taschereau aux élections de 1932, L'ex-maire
Houde peut prendre sa place .. Montréal regrette son ingra-
titude.

——0——ss

NOTRE BELLE PROVINCE

LES LAURENTIDES ET LES SPORTS D'HIVER. -- Lu pratique des
sports d'hiver ne saurait trouver d'endroits plus facilement aceessibles,
plus propices, que ceux, nombreux, que les Laurentides mettent à en dis-
position.

Monts, monticules, collines, plaines, lacs, rivières, tout facilite la pra-
tique des sports en plein air, sans compter que les hôtela, les bungalows,
les maisons de ponsion sont entourés, d'endroits recherchés et que leur bon
rengm, leurs prix accessibles, rafsonnables, leur Valent, chaque fin de se-
maine, de nombreux et enthousiastes clients,

Jeunes garçons et jeunes filles, des familles tout entières, prennent
les trains d’excursions, chaque samedi, et vont faire une “cure” de grand
air dans les grands bois de ping et d'épinettes du Nord de Montréal.

Tout le nord de Montréal, dans lea Laurentides, se prête admirable-
ment aux exercices en plein air et les touristes, comme les gens de chez-
nous, savent profiter des avantages ranitafres, curatifs et sportifs qu'il
offre aux plus jeunes comme aux plus âgés.

Toutes les personnes qui souffrent des poumons comme des voiles res-
piratoires doivent se faire un devoir, d’ailleurs agréable, de visiter les
Laurentides et y puiser un regain de vie, de force, de bien-être, de santé.

Comparativement à l'été, trop peu de personnes prennent avantage du
climat laurentien, l'hiver, et pourtant, les qualités sanitaires, préventives,
curatives qu'il offre, pendant la froide salson, sont parfaites, excellentes
sinon supérieures.

L'Office Provincial du Tourisme, à Québec, fournit gratuitement, tous
les renseignements désirés sur les Laurentides.
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MES PETITES BLAGUES

(57ième Concours)

  

  

UN PEU DE GAITE
-——

(57ième Concours)

 

 

Le chômeur -- Ma bonne dune, j'ai faim.

Lai dune — Tenez, voilà de quoi acheter du pain...

vous hoirez à ma santé.

que

*® e \

Mon vieux, tu es fou de vouloir épouser une femme

qui a 30 ans de plus quetoi.
Non, c'est pour qu’elle me trouve toujours jeune.

*
. à

Arthur Alors, vous prétendez que cel homme est mort

de mort naturelle?

Le coroner

NITE

Pardon, j'ai dit qu’il avait en trois méde-

os .

Qu'est done devenu ce vendeur, votre ami, qui était
avec vous dans le département de la parfumerie?

Le partum lincommodait... je crois qu’il est vidan
eur, maintenant.

°
0 e . .

Le docteur -- La potion que je vous ordonne est très
amère, aussitôt après vous prendrez un verre d’eau pour en
l'aire passer le goût.

Pruipoivrot Oui, mais quest ee quill faudra que je

prenne pour l'aire passer le goût de l’eau?

.*.

Madame - - Comment se faitil, Jeanne, que jF'aie-apereu
un pompier, hier soir, dans la cuisine?

Joanne — Ca ne peut être que paree que madame are
ardé par le trou de la serrure.

«
e e

- Au restaurant.
"js done garçon, ce steak est brûlé voir.”
Le garçon -— ‘Oui mousieur, romme marque de res

peet; notre chef est mort hier.”
MAJOR.

Le Professeur d'Ecriture, par Ed. Ward
(Suite de la page 16)

 

  
La vicille dame — ]1 ne parle pas ton petit frère
Toto — Oh! oui, il sait dire merci mais, pour cela, il faut

qu’on lui donne des sous.

e * e

Monsieur — Mais, ma chérie, quand nous étions tiance…
tu m’as toujours dit que tu étais fille unique et que tes ya.
rents avaient douze immeubles.

Madame — J'ai dû me tromper, car nous étions douze
filles et nous n'avions qu'un immeuble.

e * e

—Iier, pendant deux heures, j'ai fait une conférence i!
ina femme sur la nécessité de faire des économies.

—Ft le résultat!
-—<Il faut que je cesse de fumer.

--Moi, j'ai connu un hommeque le régime de la ‘“‘bièr+
a fait vivre 70 ans.

("était un brasseur?
—Non, un entrepreneur de pompes funèbres.

°.
Le jeune homme — Monsieur, j'ai l’honneur de vous

demander la main de mademoiselle votre fille.
Le père — Jeune homme, je regrette que l’état de ma

jambe ne me permette pas de vous donner ma réponse.

Madame — Je veux l'aire empailler mon pauvre chien qui
vient de mourir.

Monsieur — Si c'était moi qui serait mort, tu ne voudrais
pas cn faire autant.

*
e ®

—.Jeanne ne va jomais sur la rue sans laisser tomber

es pièces de monnaie dans le chapeau d’un aveugle.”
- —*Qui, ils la connaissent tous de vue maintenant.”

LOULOU.  

 

--Paruit peur une autre destination, emmenant kon
secrétaire avec lui. Le nouveau chef, nommé Dukow,
demanda, quelques jours plus tard, si un prisonnier
ne pourrait pas lui servir de scribe. “Un nommé Li-
mule possède une superbe écriture, ul vépondit-on,
mals c'est Un criminel dangereux. —N'importe, en-
voyez-le-mot.‘" Le Français agréé, heureux d'être
soustrait à son métier de forçat, donna toutes satis-
factions à Pulow, Aussi voulut-ll tenter...

condamné”. .

Salnt-Pétersbourg,...

de lui exposer la méprise dont I] avait dû être l'ab-
jet en étant conaid‘r®” comme conspirateur.
commandant dl'arréte dés les premiers mots: ‘Je n'ai
pas À juper st vous avez été justement ou injustement

Le pauvre
finir ses Jours en Sibérie.
wriva un nouveau convoi de prisonniers.
se trouvait une femme, en laquelle, le profeaseur ça
connut Mme Kramasoff, uno dame de la société de

‘qu£ l'avait employé pour donner des leçons d'écri-
ture A son jeune fils. File-même, dès qu'elle vit Clé-
nent qui, comme secrétalre, inserivait los prisonniors,
vint à lul et sans préambule: “Morileff ost lei? de-
manda-t-olle. —Qui. répondit-il abasourdi, —A la nuit,
venez me trouver, j'ai À vous parler.” Que signifiait
tout cect? Mme Kramasoff déportée! et lui parlant
comme À un complice de cet autre conspirateur, déjà
mêlé à sn vie sans qu'il sat trop comment. A 13 tom-
hée du jour,... (A SUIVRE

Mala ln

Limarl vit qu’il devrait
A quelque temps de là,

Parmi eux,
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CONTE DU “CANARD”

LA BELLE-MERE
II y a deux espèces de belles-mères: les bonnes et lcs

mauvaises. . Co . |

Les bonnes — car mon impartialité me force à reconnaïi-

tre qu'il y en a — ce sont celles qui ont eu l'obligeance de se

faire enterrer; les autres, ce sont celles qui ont négligé de

remplir cette petite formalité.

Le silence doit être la récompense de la belle condulte des

premières, mais un bout d'étude revient de droit aux secondes.

qui se subdivisent en deux catégories: Belle-maman côte mari

et belle-maman côté épouse.
Semblables sous peu de rapports, elles ne diffèrent qu

{gans certains détails. Voyons-les d'abord au point de vue

pm

 

 

  

 
La belle-mère a deux physionomies différentes, et ses ac-

tions varient selon l’époque à la quelle on la rencontre.

Surnuméraire ou aspirante, c’est-à-dire avant l’accident,

elle est presque potable, par la raison bien simple qu'il faut

“caser notre fils” avec une jeune fille ayant le plus gros sac

possible ou “coller l’Ernestine” qu’elle a sur les bras à un bon

ti.
par La future belle-mère étalée soigneusement les qualités de

“notre grand bébé”, sa belle position, l'avenir brillant qui lui

tend les bras; elle fait la dinde, elle sourit aux jeunes filles, les

appelle ‘ma mignonne”, et leur cause en faisant des veux de

les suit d'un long regard bête et plein d’émotlon.

On croirait qu'elle se dit en-dedans: “Voilà une jeune fille

chouette!” ;

De son côté, l'innocente se dit des fois: “Voilà une vieille

dame qui a une bonne figure, ça doit être une bonne pâte”.

La mère d'Ernestine n’étale pas moins les qualités de sot.

“rossignol”, et selon le milieu où elle se trouve elle annonce à

la société que sa fille fait les confitures, soigne le linge, qu ell

 

 

Voici ce queVousEpargnez
en employant le

Tabac à Cigarettes Turret
Ces chiffres établissent les faits:
1 Ib. de Tabac à Cigarettes avec papiers—18 paquets à 10c. $1.80

1 1b. de Turret (Tabac à Cigarettes) sans papiers, 15

 

 

PAGUELS A 10C.  oeececosescstsosassssnnnes sc... 1,50

Economic........ .30

15 ‘Mains de Poker", valeur approximative...…......... 07}

374
Colic de 4 livrets de papiers “Vogue” ou de ‘““Chantecler”’

pour rouler 1 1b. de Tabac A Cigarettes Turret ...... .20

Par l'emploi du Tabacà Cigarettes Turret, économie nette. 17te

Vous pouvez échangerles “Mains de Poker" que vous obtenez avec
le Tabac à Cigarettes Turret contre les papiers à cigarettes

“Vogue” ou“Chantecler‘’À nos Magasins de Primes des “Mains de
Poker" ou faites-le par la poste—5 gros livrets de l'une ou l'autre
marque contre ane seule série complète de “Mains de Poker”.

Celapaie de““RoulerVous-mêmeVosCigarettes”’
avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER”   

fit ses chapeaux elle-même, où qu'elle va dans les mansavdes
pour enrichir les gens qui y crèvent de faim.

Les mères d'hommes ne tiennent pas toujours à les marler,
parce qu'elles prévoient qu’elles perdront forcément de l’aute-
rité sur bébé”; mais les mères de filles y tiennent toujours ‘du
hioins souvent, parce qu’elles savent bien qu'une bétise esi
bientot faite et que plus l'Ernestine vieillira, plus elle devien-
dra difficile à marier. I! faut profiter du coup de pion de la
nnesse,

Quand la chose s'emmanche, fille où garçon, on ne rate
Jimais d'entendre belle-mMaman déclarer que ça fera un enfant
de plus à aimer. Quand la machine se corse et qu'on parle
intérêt, belles-mamans tirent sur les sous à qui en donnera le
moins, faisant volontiers prévoir que les enfants ne tarderon’

pas à tout avoir, car elles sont d'une bien mauvaise sant et le
papa anesi.

On croirait que tout le monde va degringoler expr -
“avichir le jeune ménage.

Une tois le mariage Tail personne ne vent claguer et des

espéraitces sont remises au plus tard possible,
La brouille commence souvent le jour mnème de la noev,

parce que lune des belles-mMères a eu trois fois du "vin? et que

Pautre n'en a eu qu'une fois; c'est pour une place meienre 0
l'église, des attentions plus grandes pour l'une que pour Centre
de la part des invités: un rien quelconque, Une quesfion ae
préséanee, eC voilà les deux familles qui se font un nez

Les beaux-pères ne disent rien, mais leurs femmes se oe

sent de parler pour deux.
On se plaint de Ia “sale famille” qui nous a trompe =, <t Ji

commence la manière numéro deux de belle-mantin devenue
belle-inère.

Le fils, embété d'entendre éreinter la famille de sa fenune,
sa femme elle-même, qui est bien comme eux, envoie coucher
sa taire qui n'y tient plus de colère.

—Ma bru a perdu ce garcçon-là, c'est Une rien du tout.
Faut-il avoir du malheur, ete, ete.

L'autre belle-mère possède une autre gamme. Comme
femme, elle donne des conseils à sa fille, sur ceci, sur cela, sur
tout, c'est admis. Alors elle tombe sur le tvran, épluche le mari,
le retourne, le dissèque, et prétend que sa fille est assez grande
pour savoir ce qu'elle a à faire, les conseils de sa mère dorvert
lui suffire.

—Je vous ai donné une honnête femme, je crois, et vous

lui devez toute votre confiance.
Le mari ne peut plus dépenser cing sous sans rendre des

comptes, et il finit par envoyer la dame au diable. Alors, de
part et d'autre, on invente tout ce que l'on peut pour se vexer.

Malheur au mari qui ne sait pas faire respecter la femme
qu'il a forcément, et à laquelle il aurait pu en préférer une
autre.

Malheur également à la femme assez bête pour se croire
tonjours sous l’autorité des parents, qui n'ont plus rien à voir
dans ses actions, à partir du jour où elle a pris un “gérant”

responsable.
Le ménage irait bien sans conseils, grâce à eux le nari

exuspéré finit par gifler madame qui, quoi qu’on en dise, aura’
pu se passer de ca pour vivre.

Lit belle-mère devient une hyène, drogue comme lu :zale,
qui vous met entre deux partis à prendre: s'en aller cou ji
mettre a la porte,

Il ven à qu'on parvient à tenir dans de justes limites
d'intimité: elles sont rares, et celles-l mériteraient d'être
décorées.

Celles qu'on a évincées se vengent sur leur mari qu’elles
invectivent tout le temps, leur reprochant d’être d’une mollesse
révoltante, de ne pas savoir faire respecter leur femme.

Les papas avisés ne répliquent pas, continuent d'aller chez
leurs enfants en cachette, et motivent leurs absences sous pre -
textes de chasse ou de pêche à la ligne.

port

K. NORD,

MADAME BRIANCHON
est de retour au pays. Conaultez-là si vous uvez des ennuis où troubles:
aussi sur l'avenir. En ferlvant. pensé fortement À une meule question et
mettez la date et le mola de votre nalssance ains{ que votre nom et adressé,
Ajoutez 100 en argent ou mandat-poste (pas de timbres) alnsl qu'une en-
velopne affranchie portant nom et adresse,

1194, RUE NOTRE-DAME DE LOURDES, MONTREAL, P.Q.
   | * Imperial Tobacco Company of Canada, Limited
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œ) COUIC! COUAC! COUAC!
Sur toutes les rues, les maisons sont décorées d’affiches:

MAISON A LOUER — HOUSE TO LET.

eo e

La grande procession des “chercheurs de logis” est en
marche. Les gros loyers diminuent, les moyens restent au
méme prix, mais il y : des propriétaires qui les augmentei:t.

+ .
e à :

En temps de crise, être propriétaire n’est pas une sinécure.
Les taxes vont augmenter pour les propriétaires et les salaires
diminuent pour les locataires. I faut que les deux vivent.
‘Triste problème. ’

Li

Même à l'Hôtel de Ville, il y a des échevins ant se cher-
chent une nouvelle job, sachant “que Concordia n’en veut plus
passé le 9 avril.

e à
Le maire Rinfret, comme député de St-Jacques, a sa job

et il en aura une autre au journal “Ie Canada”,

. . . .

Dans “Le Canada” du 6 février, en page éditoriale, on
list:

Pour des raisons personnelles dont nous lui laissons
le soin de faire part au publie, M. Olivar Asselin, rédacteur
en chef du “Canada” depuis octobre 1930, quittera notre
service le ler mars prochain.

e ®

Son contrat fini, Olivar abandonne son ami Taschereau.
l’ourdes ‘raisons personnelles”... Taratata!

Olivar Asselin reprend he liherté pour fonder un journal
qui aura pour titre “L'ORDRE”. Olivar doit avoir des ven-
geances à exercer ou les Juifs Je subventionnent.

L’hon. Rhodes a fait un®triste aveu quand il a dit que Ia
dette du Canada était de $2,687,122,482,

*
e e

11 y a beaucoup de gens qui ne voudraient pas avoir cette
dette-là sur le dos. 11 y a longtemps qu’ils seraient poursuivis

.*.
Le gouvernement de Québec a dépensé $2,400,965 pour le

pont de Caughnawaga. Avec les deux millions du pontde "He
d'Orléans... ça fait un joli montant dont les chômeurs ne pro-
fitent pas beaucoup.

*
* .

Le gouvernement Taschereau est fort sur les ponts, on
peut dire que notre premier ministre est un... pontife.

L'hon. Bennett a de pois positions à donner à
comme sénateurs ou comme juges.

®

Ce sont des positions enviées par les avocats qui crèvent
de faim... et ils sont nombreux,

à ses amis,

« *

Si I'hon. Patenaude est homme Lieutenant-Gouvernour de
1a province de Québec, Bennett fera plaisir. aux indépendants
des partis politiques.

°°. 0
Si cette nomination se fait, c’est pour le coup que l'on.

Taschereau n’essaiera plus de passer des lois draconiennes.
Patenaude ne salira pas sa plume.

.*

Le sénateur McRae, à Ottawa, a dit: “Si j'étais français,
je conseillerais à- mon pays de déclarer hmmédiatement.: la
guerre à Allemagne”. Paroles dures, mais. franches.

*

11 a raison. C'est le temps décraser le serpent avant qu’il
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relève la tête. L'Allemagne d'Hitler est un danger perpétneil,
dont 11 faut se méfier.

Aux parties de hockey, il ny a pas autant de speci UY
qu'autrefois. Pourquoi? Les gens s’apercoivent que “bis.
toire” des parties nulles est une “affaire” qui leur déplai

20840 ° e
.Le hockey perd de sa popularité parce que, bien sous--n,

ce n’est pas le meilleur club qui gagne. Les directeurs ont tort
de vouloir “tenir” en suspens l'argent des... fans.

oe ® eo

Aux dernières nouvelles reçues d'Egypte, nous apprenons
que l’hon. Sauvé se promène sur un chameau, grimpe les vof
mides et entretient une causerie avec le Sphinx.

Notre ministre des postes ne se fait pas de bile, il fait usfa
beau voyage et Bennett n’a pas hâte qu'il revienne. iv

oe eo
Depuis qu'il est sénateur, I'hon. André Fauteux a engra -

sé de 35 livres. Il assiste à tellement de banquets qu'il n'a nasdie
lc temps d’apprendre l'anglais.

e

C'est le 9 -avril prochain” que plusieurs échevins où cuv-i-f!
dats vont monter sur l'échafaud... électoral.

*
e °

D'ici à quinze jours, les candidatures vont sortir de... t 1-
re... non, des bancs de neige... Plusieurs se présenteront pour
le fun, d'autres sérieusement et plusieurs candidats se mettron:
sur les rangs pour... se faire acheter. ;

oe i

Fernand Rinfret abandonne la mairie et reprendra son an-
cien fauteuil de rédacteur en chef du “Canada”. Un de part.
un de placé.

v.

«
<

*e ®

II est rumeur que l'échevin Gabias deviendrait président «de
la Commission des Tramways à la place de feu M. St-Cyr. Un
autre qui partira, un autre qui sera placé.

» * a
L’échevin Desroches prétend que son médecin lui défend

de subir une autre élection, Sage conseil qui doit être suivi.
*

® e

L'échevin Brunet en a assez du titre d'échevin. Il veut we
retirer. Son remplacant sera facilement trouvé.

*

e ®

Il y a près de 50,000 automobilistes à Montréal. Si tous
avaient un droit de vote dans le quartier Crémazie, l'échevin
Monette n’oserait pas se présenter.

x

Si M. Grothé est sérieux dans sa candidature, on dit qu»
l'échevin Legault va avoir du fil à retordre pour se faire élire.
de force.

*
. e +

Les électeurs du quartier Papineau auront de la reconnais-
sance pour l'échevin Dupuis. na donné plus qu’il avait promis. 

Dans St-Henri. l'échevin Côté va se faire
tous les côtés par l’ex-alderman Allan Bray.

et
N'ayant fait autre chose. qu‘organiser une partie de box».

l’échevin Bell... va entendre sonner le glas... de son passage
douloureux à l'‘Hôtel le Ville.

*e e

Mais... ne parlons pas trop d'avance. “Le Canard” a des
renseignements. En peine campagne électorale municipale, il
y qura des culbutes et des... achats. Nous reviendrons sur ce
sujet

“balancer” de

°°.
Arrive que pourra. Les électeurs de Montréal veulent un

maire libre, actif et populaire. Le nom de Houde est dans toutes
les bouches.

Si Camillien Houde pose sa candidature à la mairie de Mont-
. les politiciens jaloux, m

§
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neBjants, rancuniers, injustes et “vendus” lui feront une lutte de

réchard=".
*

® °

Sous le régime Rinfret. .. il n’y a pas eu de travaux solides,

rmanents et visibles 4... l'oeil.
«

® e

sous le régime Houde, il s'est fait des travaux qui sont une
Amélioration pour la métropole et les automobilistes pouvaient

1tfraverser nos rues, en hiver, sans avoir de coûteuses réparations

parer.
*

. .
nf En pleine lutte électorale, “Le Canard” aura de quoi dire et
a-prouvera ce qu’il dit.

e * e * .

Au commencement de l'hiver, le Comité Exécutif disait qu’il
avait une somme de $1.500.000 pourl'entretien de nos rues cet
iver.

o*. .
Vous savez tous comment nos rues ressemblent à des an-

ionnes routes de campagne? It 'échevin Monette, ministre de
os “routes” municipales, dit: “Montréal, à date (ou presque),
{dps la somme de $67S,300 pour l'enlèvement de la nelge
Pt l'entretien des rues.

«
" - * ° e -

C'est peut-être vrai, Car nous avons eu un hiver peu ordinai-
e. Mais... de $678,300 a $1,500,000 il y a une petite différen-

fe... à calculer.
°

: ® ® E* - AIX] .

Sous le titre: “LA METROPLE EN TUTELLE". un journal
gisait:

Dans l'impossibilité de s'emparer de nouvean de l'hôtel
de ville, par ses partisans rouges, l'honoravle Taschereau
a décidé de laisser tomber Montréal sous la tutelle de sa
Commission des municipalités, dirigée par son sous-minis-
tre. M. Oscar Morin.

De cette façon, avec l’aide de ses amis, le premier mi-
nistre pourra régler le sort des contribuables de la métro-
pole du pays à sa guise, autrement dit: faire payer les
petits en engraissant ceux qui contribuent et contribueront.
volontairement ou non, à la caisse électorale des prochaines
élections provinciales.

Nul n'ignore qu'actuellement les affaires de l'hôtel
de ville se transigent d'abord dans les bureaux des organi-
sateurs libéraux, MM. Victor Marchand, Jules Desmarais,

: Alphonse Décary et al. Le président du comité exécutif.
M. Maurice Gabhias, n'est que le pion en chef qui transmet
les ordres aux échevins moutons du régime libéral, M.
Léon Trépanier, depuis sa fameuse déclaration à Bordeaux
nu cours des dernières élections municipales, n’est que le
haut-parleur du régime actuel.

L'honorable Alexandre Taschereau comprend mais un
peu tard qu'il n'aurait jamais dû s'emparer de l'hôtel de
ville de Montréal et qu'un Québécois, dut-il être premier
ministre de la province, est absolument inapte à adminis-
trer la métropole commerciale du Canada; pas plus qu'un
Montréalais n'aurait l'audace d'imposer ses volontés et ses
créatures à ln Vieille Capitale.

Le régime Gabius-Legault-Trépanier tombe sous la ré
probation publique. Comme rien ne saurait le sauver du
désastre et que M. Tarchereau se sent dans l'impossibilité
de remonter le courant populaire, il impose la tutelle et
naturellement ce sont les petits propriétaires et les ou-
vriers qui en souffriront le plus.

*
° ©

Flecteurs de Montréal, avez-vous lu attentivement cet arti-
Ple? Le raisonnez-vous? Qu'est-ce que vous en pensez?

Depuis son retour de l'Abitibi, l’'échevin Trépanier est CON-
TRE les expropriations de la rue Roy. Les élections sont telle-
ent, proches que Léon ne veut pas déplaire à ses électeurs.
uff!

Mais... Léon serait en faveur de l'élargissement de la
Fue... si les élections ne se dressaient pas devant lui comme un
fantôme qui lui crie: Rendez-moi compte, M. Lapipe, de vos pro-
nesses et de vos serments faits au nom du “leader” de la ‘‘vale-
taille” à Taschereau.

ete
| Et, aussi pourquoi la rue Roy se trouve-t-elle dans le quar-

* Lafontaine, 
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Le suir où Yves M... fut récupéré, vn l'envoya daus
un dépot de C. O. A.

Quefaire dans la cour d’un dépôt lorsqu'on n'a jamais
été soldat et qu'on à passé une bonne moitié de sa vie entre...
cour et jardin! On ne peut que s’ennuver. C’est ce quefai-
sait consciencieusement le doux Yves M... en déambulant
dans le ‘quartier’ les mains derrière le dos.

Un jour, il tomba sur le commandant qui l'interpella
sans aménité:

—Qu’est-ce que vous foutez là?
—Moi?... réplique Yves M _.! Rien, j'attends une af-

fection.

—Et d’abord comment vous appelez-vous?
—Yves M... répond timidement notre confrère qui déjà

n'en mène pas large.
—Yves M...! Yves M..." je connais ce nom là... dit

l'officier calmé... Ah.22 1 jy suis... ! C'est vous qui faites
des pièces de théâtres... des mélos rigolotes!

—Onui, mon commandant... C'est moi, répond Yves M...
maintenant rassuré et flatté.

—Trés bien... vous n'avez pas d'affectation?
—Pas encore, je viens d'arriver au corps.

—C’est bien...
Puis après une pose, le commandant dit:
—Je n’ai que deux emplois vacants... vous choisirez

celui qui vous ira le mieux. J'ai besoin d’un plongeur aux

cuisines et d’un homme pour les closets dans l’équipe sani-
taire. Lequel préférez-vous!

—Je vais vous le dire, mon commandant, répond Yves

M... d'une voix suave. Moi, l'odeur des cuisines, ça m’in-

commode, j'ai mieux celle des closets,

FOLICHONNE.

 

Cessez donc vos luttes de “POUVOIR”. unissez-vous pour
le bien du Canada en miettant de côté vos ambitions personnel-
les. Dans un superbe discours, c’est en somme ce que disalt
Henri Bourassa au parlement d'Ottawa, dernièrement. Frap-
pait-il juste?

©

Au parlement de Québec, le bill de Montréal] est en train

de se faire disséquer. Son cadavre sera transporté à la morgue.
Les électeurs de la métropole, le 9 avril, rendront un verdict de
suicide, meurtre ou attentat à la pudeur...

*
e e

Pourquoiles juifs ont-ils attendu la mort de Michel Helbron-
ner pour dire que son père était un ‘’juif-francais”? Michel Hel-
bronner, décédé {1 y a à peine quinze jours, a servi dans les ar-
mées francaises et a fait preuve de bravoure. N'ayant pas de
patrie, les juifs n’ont pas de soldats.

© ° e

Nous réservons pour dimanche prochain, plusieurs com-
mentaires sur plusieurs faits politiques. C’est aujourd’hui mardi
(6 février) et nous allons sous presse. .. pour ce présent numéro
daté du 11 février.

Li
e ®

Ne manquez pas de lire “Le Canard” de dimanche prochain,
fi y en aura... de bonnes.
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“Le Canard’ est le Journal à la Mode
   

LE PROFESSEUR D’ECRITURE, par

 

    
M. Clément [Amarle, professeur d'écriture À l'arls,

Agé d'une cinquantaine d'années, trouvalt que sou
métier tte le nourrissait plus. Depuis que Lt machine
à écrire avait it son apparition, on ne lui confiait
plus de lettres à écrire et on n'onselgnuit plus aux
élèver À callieraphier l'anglaise, là ronde où lu bâtarde,
tes dactylographes remplaçant avantageusement les
artistes de It plume. Son métier, périclitant de plus
en plus, et son Age ne lui permettant pts...

——m0

d'en apprendre un autre, 1! résolut de partir pour
lu Russie où l’on usait encore d'écrivaans publles, car
le peuple ignorant avalt besoin d'intermédiaires pour
fit correspondiaure, Clément Limuri descendit du
train À Suint-lPétersbourg, un peu ahuri par son jong

; Re el fut queldtes jours déconcerté dans ce pays
uveau pour lui, d'autant qu'il était d'un carac-

ve trænquille, effacé et qu’it redoutait les aventures.
Hoge savait ques Je russe, mids dans cet empire...

  
  

 

 

Qui étalt encore sous le régime unpérial, touts ;
Families nobles parlident le français et plusieurs
dermandèrent de perfectionner l'écriture de leurs
rants, 11 faisait nussi quelques coples qui lui der
dajent du mal pulsqu’il ne savait pas In langue, ©
taln jour, un Russe lui donna À copier une ong
lettre et survellla attentivement le travail. say
y avoir compris un mot, Limarie dut, tout de rên
avoir pleinement...

 

  

  

 

réussi Lu copie, car le Itusse, satisfait, lui donna
«ent roubles, li étalt généralement heaucoup plus
tnnl puyé, mais M1 Juilgnait les deux bouts et, sans
Erands Lesolux, s'entimait content de sen sort, Un
jour, sn tranquille maison (UC envahie par la police
et comme il sortait de su chambre pour s'enquérir ce
ce qui se passalt, ‘C’est bien vous, Clément Timarie,
professeur? lui domanda...

 

...de vous bien conduire.
Vous êtes représenté comme un révolutionnaire dan-
gereux. ll faudra marcher droit. —Mals qu'al-je donc

J'aurai l'oeil sur vous,

mit?" Le directeur lui tourna le dos en éclatant de
rire. Le malheureux commença son dur travail, se
crousant viinement la tête pour comprendre ce qui
uvait pu 19 conduire IA, La besogne des mines l'épui-
sait, sa profession première ne l'ayant nullement pré-
paré...

 

ACHETEZ-LE ET LISEZ-LE

Lode chef des agents, —Professeur d'écriture, pour
vous servir... -—l’as de bruit ou gare à vous. Je
vous arrête.” Dans sa stupéfaction, Clément ne son-
entt guère À faire du bruit. I tenta de demander
les motifs de son arrestation. ‘Vous le savez bien, lui
vrépendit-en brusquement. Ne lattes pas le malin.”
un l'enferma, on le mit au secret et deux jours après,
en le poussa dans une colonne qui partait pour la
Sibérie: 11 était déporté.

 

À cdur labeur. Un
conversation avec son vol

barbe Inculte, paralssalt un homme de condition su-
périeure: mais un des surveillants accourut aussitôt,
Vous, Morileff, vous le savez bien, erin-t-ll, en s'a-

our, fatigué, il entama une
In qui, malgré une grande

dressant À l'autre déporté. Hult jours de cachot
pour chacun! Et le solr, Limarie, dans le trou nolr
qui servait de prison, se disait tristement:

—
 ———

CHAQUE SEMAINE
  Ee ES

Il eut beau supplier, implorer les officiers qut ox
mandaient le convoi. ‘’Ah! c'est vous, Limarie' Fst
mez-vous heureux d'avoir encore votre tête. le
pereur est trop bon avec les gens de votre espive
Le pauvre homme dut se résigner et, après de longu
et dures étapes, parvint en Sibérie. 11 ÿ arriva pui
par les mauvais traltementa et par la fatigue off
affect aux mines de I'Oural. Le directeur le fit +:
et lui dit: ‘“TAchez.…. Hi   
“Pourquoi ne puis-Je parler À ce Morileff! Cut

que doit être In clef de l'énigme. 11 me semble, d'ail
leurs, avoir vu ses yeux quelque part. L'aur.is-
connu, ce malfaiteur politique? Me prend-on pour so
complice? Ah! que suls-Je venu faire dans ce pays d
nihilistes? Il faudra tAâcher de l'interroger, ce Morl
left.” Malis lorsque Clément eut fini sn peine, | n'e
pas l'occasion de rencontrer ce Morlleff. Sur «
entrefaites, le commandant fut remplacé et.

(A SUIVRE PAGE 1°)
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